
Et ils rappellent qu'ils sont
un parti et un mouvement, qu'ils
ont choisi des moyens pacifiques
en participant aux elections de
1973, et aux operations de re-
construction. s Qui a cherche la

violence, sinon la nouvelTh die-
tature antipopulaire ? »

Its proposent la liberation des
prisonniers, la liberte syndi-
cale, une distribution equitable
du revenu national, des elections

libres.

Cette lettre des Montoneros
constitue une Oemarche origi-
nals a l'égard de l'Eglise d'Ar-
gentine, consideree par la gue-
rilla comme « durement frappee

elle aussi par la violence crimi-
nelle de la dictature a, reconnue
comme une a voix mesuree et
apaisante qui est souvent ecou-
tee au sein des combats les plus
fracassants ».
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Dictatures export6es

"La plus grande democratie du monde est aujourd'hui le plus grand exportateur de

dictatures. " En effet, en Amerique Latine, plus de 80% des nations subissent actuel.-
lenient des regimes autoritaires et cela -nul ne peut l'ignorer- sous l'influence pre-
dominante des Etats-Unis. Si les autres nations demacratiques du monde- (par exemple
d'Europe) agissent mains spectaculairement, c ' est seulement é cause d'une incapaci-
te due a leur situation plus faible. Pour le verifier, it n'est que de constater la
contradiction permanente entre leur politique int4rieure qui se veut fidele aux i-
deaux democratiques et leur politique exterieure qui n'hesite pas des que elles le
peuvent a favoriser les dictatures quand it s ' agit de conserver ou de sauvegarder

leur preponderance(1).

Aux dictatures communistes de l ' Europe de l ' Est ou de la Chine, tres monolithiques,
avec parti unique, ideologie imposes, absence d'initiative, propagande contraignante
presse uniforme et regime policier, corresponikden Amerique Latine des dictatures
multiformes qui prennent visage tolerant, acceptant parfois la presence occasionel-
le d'une certaine opposition electoraliste ou syndicaliste quitte a l'emprisonner
par la suite, A la torturer et A la faire disparaitre meme..., ou bien se parent
des masques de semi-dictatures en se grimant d'une coloration de liberte ou de secu-
rite, les basses besognes etant assurees par les organismes prives ou des polices
paralleles qu'il est possible de desavouer officiellement....

De fait, ces dictatures ne soot pas ideologiques. Elles ne visent pas a soumettre
les esprits'mais a plier les volontes.

Un pelmet-es de repressions

Ces dictatures multiformes presentent parfois des aspects encore plus aigus que
ceux que l'on peut connaitre dans l ' Europe de l ' Est si l'on se refere aux temoigna-
ges comme aux experiences recueillis au tours d'un sC2jour en Amerique Latine et
qui deviennent plus probant encore quand ceux-ci se trouvent	 une autre echelle-
corrobores par le rapport d'octobre 1976 du groupe constitue par le Conseil econo-
mique et social de l'ONU. Ainsi le Chili semble perdre la premiere place qu'il de-
tenait ces dernieres annees au profit de l'Argentine avec ses 1500 executions en
1976 et ses 50 dans les premiers six jours de janvier 1977. Dans certains pays, it
est meme,par exemple, inconcevable d'imaginer la publication d'un manifeste comme
celui de la Charte 77 de Prague. La reaction en serait immediate et capitale

D'autres pays mains connus et surtout mains denonces cStoient d'une facon permanen-
te la terreur. Entre 1970 et 1975, le Guatemala, par exemple, a connu plus de 15000

executions capitales d'opposants soit deux fois plus qu'en Argentine pour une
population cinq fois moindre. truant a 1'Uruguay, it conserve la tete de file avec
un prisonnier politique pour 500 habitants sans compter les continuelles pratiques
de tortures et d'executions sommaires. Le Bresil, lui, gagne de plus en plus de ter-
rain dans ce palmares de repressions. Partout une loi ineluctable : la violence ap-
pelle toujours plus la violence ou au mains un raffinement de violence. Meme si 1'
on observe un certain "deplacement " . 11 y a que'lques annees, la terreur sevissait
beaucoup plus dans les pays les moins developpes comme le Paraguay ou le Nicaragua,
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aujourd'hui la repression est plus intense dans les pays de plus haut niveau comme
le Chili, l'Argentine, le Bresil, l ' Uruguay.... Et a cause de conditions particuli-
erement favorables (sous-developpement, analphabetisation, isolement, atomisation)
ces nations demeurent asset vulnerables a ce genre de regimes...

Denationalisation militaire

Sans negliger ce role constant et pregnant joue par ce faisseau de relations etroi-
tement etablies entre les ambassades US, leurs militaires, la C.I.A. et certaines
firmes privees ou multinationales, pour detruire, le moment venu, les democraties
en place comme par exemple, en 1964 au Bresil ou en 1973 au Chili, ou pour mainte-
nir les dictatures en place, la strategie des regimes totalitaires est assuree d'une
maniere decisive par les armees nationales. L'evolution des commandements militai-
res le confirme. Depuis plus de 25 ans maintenant, la majorite des officiers supe-
rieurs frequentent les ecoles militaires des Etats-Unis. "Etatsunionises", ils y
rapportent Out, methodes et idees et, surtout, y ont appris a donner la priorite
a la lutte contre la subversion. On assiste done progressivement a une denationali-
sation militaire locale qui devient de plus en plus et uniquement un instrument au
profit de la conquete du pouvoir ou de son maintien.

Ce lien vertical entre les armees locales et les Etats-Unis etait autrefois assume
par un lien horizontal avec les pays europeens qui - par les ecoles militaires fran-
caises, anglaises ou allemandes- renforcaient le sentiment nationale des officiers
superieurs et, de ce fait, contrecarraient les tentatives interventionistes du nord.
Aujourd ' hui le renversement de situation transforme tout le mecanisme en faisant
jouer a l'armee -avec un developpement orchestra de sentiment continental- le role
le plus important : celui de vehicule des dictatures export -6es. Un peu comme celui
que jouent les partis communistes nationaux ou locaux dans l ' Europe de l'Est.

Reste A savoir queue carte le president Carter va abattre... (2).

La dictature ne combat pas la dictature meme dans la difference. En invoquant plus
ou moins subtilement le peril hegemonique du marxisme pour justifier l'etablissement
de regimes dictatoriaux totalitaires, Geisel au Bresil, Pinochet au Chili, Videla
en Argentine.... se trompent de combat. La liberte n'est pas un luxe reserve aux
riches.

Mais pour que toes ces peuples progressivement y accedent dans un style propre a
leur traditions souvent seculaires	 malgre la contrainte des puissances financieres-
il faut sans doute le courage realiste d ' un rave que la realite armee ne peut des-
armer.

(Cokne6pondance pcaticutiMe)
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(1) cf. la France avec certains pays d ' Afrique, la RFA avec le Bresil...

(2) En particulier la subordination de l ' assistance US a La facon dont les pays res-
pectent les droits de l'homme risque de modifier considerablement les rapports...
cf. le dernier incident entre Washington et Brasilia datant du debut de mars.


